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6° Armee. — N* 260 (avec patrons Dimanche, 4 Fövrier 1877.
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Le numero seul, ?5 cent.
Le numero avec la feuille de patrons, 50 cent. GAZETTE DE ^ Le numero avec gravure coloriee, 50 cent.

LA. EAMIELE Le n°, avec. gravure coloriee et teuiile de patrons, 75 c

RNIER REBUS
ime tut Anne de Montmo-

geraai, 13, quäl Voltaire.
I . TOILETTE DE SOIREE POURJEUNE FE.MME. 2. ROBE DE VELOURS. — DFSSIV DE M. GUSTAVE JANET.
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10. CHEMISE DE NL'IT.

f#*i'-ÄlOftftl& flJ9^A\fl €*%.M ®^\

8. BAS DE JUPON.

rmaiimi. ■

5. BAS DE PANTALOX.

EXPLICATION
DES GRAVURES

1. Toilette de soi¬
ree pour jeune femme,
ea faille et crSpe de
Chine citron. — La jupe
est en faille tout unie ;
la tunique princesse en
crepe de Ciine forme
devant des plis fixes et
reguliers qui vont en
remontant; le derriere
de la tunique est tres-
peu drape; une traine
de geraniums suit le
premier pli du devant
et va se perdre sur la
traine. Le corsage est
tout uni, garni seule
ment dans le haut de
trois petils biais de

crepe lisse. Toufle de geraniums dans les cheveux. — Modele de
M" Esther, 11, rne Neuve-Saint-Aogustin.

2. Robe de velours- (Devant de la robe parue dans le dernier
numero, dessin 23.) — Le corsage est decollete en carre et garni
de dentelles blanches et noires. Manches au coude.

3 et 4. Pantalon garni avec un entre-deux de valenciennes, un,
entre-deux brode de chaque cöte; dans le bas une broderie et une

4. GARXITURF. DF. PANTALON.

7. BAS DF. JUPON.

II. CHEMISE DE Nl'IT.

I. RAS RE JIPOX.

3. PANTALON.

valenciennes formant
volant. Notre dessin
n» 4 reproduit cette gar-
niture en detail.

5. Bas de pantalon
garni avec une bände
de petits plis; nnentre-
deux de valenciennes,
un entre-deux brode un
peu etroit et tres-mat,
de iacon ä ce qu'il se
detache bien de l'entre-
deux de valenciennes
et de la haute valen¬
ciennes qui fait volant.

6. Bas de pantalon
garni avec un riebe en¬
tre-deux brode cousu
par un point anglais;
une bände brodee, mfi- 6.' BAS DE PANTALON.

■''

V
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parue dans le dernier
:te en earre et garni
oude.

[ de valenciennes, ua
une broderie et une

DE PANTALOX.

21. CHEMISE DE JOUR EN FOULARD.

11. Chemise de nuit riche. — Le milieu est forme par un
bouillon en batiste claire, sous lequel est passe un ruban;
de chaque cöte se trouvent une valenciennes,rehaussee de
nansouk, une riche bände brodee, un entre-deuxbrode, un
aufre bouillon de batisle et des plis.

I

22. CHEMISE D£ XUIT.
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12. Corsage de dessous garni avec unc bände de plis
creux formaut töte ea haut et en bas, et rehaussee de va-
lenciennes.

13. Corsage de dessous garni avec un entre-deux de va¬
lenciennes et un entre-deuxbrode; ce dernier forme un pli
creux. Dans le bas, une valenciennesbasse; dans le haut,
une valenciennes plus haute, avec une engrelure.

28, CAPOTE DE VELOURS NOIR.

separes par d(s entre-deux de valenciennes; il doit y avoir
une valenciennes dans le haut et dans le bas de la piece.

16. Chemise de jour. — Celle chemise est en batiste
et garnie d'un entre-deux brode et d'une haute valen¬
ciennes.

17. Chemise de jo»r. — Celte chemise est en batisle,
garnie d'une haute valenciennes cousue sur la chemise
par un jour ä la grosse aiguille; les entre-deuxsont poses

23. CAMISOLE SIMPLE.

de la m§me facon; il faut toujours avoir soin de suivre !e
dessin de la dentelle.

18. Chemise de jour. — Comme les modeles precedents,
cette chemise est en batiste, garnie d'une haute valen¬
ciennes cousue sur la chemisepar un jour ä la grosse ai¬
guille et suivant le dessin de la dentelle.

19. Chemise de jour, garnie avec un entre-deux de tres-
petits plis surmontöd'un enire-deux brodä et d'une bände
brodee assortie.

29. CIIAPEAU DE FEITRE GUIS.

14. Corsage
de dessous
garni avec une
bände brodee
et une valen¬
ciennes.

15. Chemise
de jour en
batiste garnie
avec de petits
plis en long,

22. Chemise
de nuit, gar¬
nie dans le mi-
lieu d'une bän¬
de brodee un
peu soutenue;
deux entre-
deux de brode-
rie separes par
des plis varies.

23. Camisole

21. PALETOT OU COI1SOLE.

20. Chemise de jour, garnie avec deux entre-deux brc-
des, separes par un entre-deux de valenciennes; une va¬
lenciennes un peu haute la termine.

21. Chemise de jour en foulard blanc. — Devant et der-
riere sont des plis creux, separes par des entre-deux de va¬
lenciennes; dans le haut, une valenciennes;les plis sont re-
tenus par un Mais de foulard cousu ä point anglais.

30. CAPOTE DE VEi.OL'RS MARRON.

simple, garnie avec une assez haute bände de broderie ä
jours, sous laquelle se trouve unruban et un volant de nan-
souk plisse, rehausse de valenciennes.

24. Paletot ou camisole. — Le devant est formS par
deux riches bandes nrodees posees de chaque cöte et ter¬
mine par trois petits plis; au milieu, une bände de nansouk,
rehaussee de valenciennes,forme un tuyautÄ qui se pro-
longfi autour de l'encolure. Tout autour dupaletol, un vo¬
lant de nansouk tuyaute rehausse de valenciennes.

25. Camisole — Le devant est forme par une bände
d'eutre-deux ä plis, un entre-deux brode, un entre-deux de

27. BAND" DRODF.E.

25. CAMISOLE.

valencienneset encore un brode; une aulre bände de pe¬
tits plis et une petite ruche simple en nansouk, rehaussee
d'une valenciennesbasse; au milieu, la ruche est double.
Le col cavalier est forme par des entre-deux et une ruche
de nansouk rehausse.e de valenciennes.

Ces jolis modeles de lingerie, si nouveauxde forme et si
remarquablespar leur bon goüt, nous ont ete communiquös
par M»" Cely, 8, rue de la Paix.

26. Papillon brode au point russe, pour boulonniere.—
Ce meme papillon, repete et dispose avec goüt sur du drap,
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31. CHAPEAU DE Fl

du cachemireou de Ia soie, fera
tapis de table ou coussin.

27. Bande brodle au point ri
ou rideaux. — Cette broderie sc
chemire, avec encadrementd'une
couleur, mais de ton plus fonce. i

34. k
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31. CHAPEAU DE FEUTREBLANC.

du cachemireou de la soie, ferait un fond charmant pour
tapis de table ou coussin.

27. Bande brodle au point russe, pour tapis de table
ou rideaux. — Cette broderie se fiit sur du drap ou du ca¬
chemire, avec encadrementd'une autre couleur ou de meme
couleur, mais de ton plus fonce. Oj peut employer du beau

lactt pour l'encadrementau lieu de drap; cet encadrement
est retenu par une petite soutache.

28. Capote de velours noir ä bnrds tendus et fond pliss6
en faule noire, double de faille rouge; plumes noires; bri-
des de faille noire.

L.c

32. CHAPEAU A BORDS RELE\ES.

33. TOQUE EN FEUTREMARRON.

29. Chapeau de feutre gris. — Le dessous est orne de
plisses de velours rouge; noeud de faille grise; frange de
clienille gris:.'.

30. Capote de velours marron, avec fond mou en faille.
Sjus le burd, par devant, torsade de velours bleu päle avec
boucles d'acier; noeud de derriere et brides de faille mar-

34. TOILETTE DE FAILLENOIRE. 3ä. COSTUME DE DRAP BLEU MARINE.
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ron; cache-peignc en feuilles velours et brins de chenille
marron.

31. Chapeau de feutre blanc. — En dessous du bord,
plisse de laüle verte; autour de la calotte, tour de plumes
Manches fixe devant par une aigrette en lophophore.

32. Chapeau ä bords releväs de cöt6 en teutre vert, bor-
d£ä de peluche. Ge chapeau est orne de biais de velours
vert et de plumes d'un vert plus fonce; soutache d'or tout
autour du bord.

33. Toque en feutre marron a bords de castor plu-
cheux, orne de velours marron et d'ailes de faisan avec
antennes de plumes vertes. — Ces six modeles de chapeaux
nous cnt ete communiqu6s par M me Moreau-Didsbury,23,
boulevard des Capucines.

34. Toilette de faille noire. — Les 16s de derriere sont
snis et forment demi-traine. Le devant a dans le bas un
plissö du cöte gaucho et est orne de plisses de faille hori-
zontaux, groupes par quatre et separ&s par un galon che-
nil!6 et de dentelle noire; du cöt£ droit, setrouve un drape
de faille, encadrö du m£me galon et de dentelle. Cette Par¬
tie du tablier occupe les trois quarts du devant, de fac,on
ä ce que le galon remonte de cöte et non au müieu. Cor-
sage uni, ä basques longues, orne de biais de faule et d'une
dentelle formant fichu; revers fronces aux manches, gar¬
nies de dentelle. — Modele de M mo Pasquet, 53, rue
Neuve-desPetits-Champs.

35. Costume de drap bleu marine. — Modele de
M lu Villaume, rue de la Paix, 15. — La jupe est orn^e
d'un galon d'argent pos6 ä 20 centimetres du bas. Tu-
nique unie, drap6e par derriere avec quelques plis. Cor¬
sa ge veston, genre breton, orne de galon d'argent, debo 1!-

tons et de broderiesegalement d'argent. La partie formant
plastron est terminee dans le haut et dans le bas par une
broderie encadrie de trois rangGes de galon d'argent. La
mSme garniture se repete sur les manches,surmomeed'une
rangle de boutons cousus tres-serres les uns a cöte des
autres. Poche carree, de ohaque cöte, egalement ornee de
boutons. Le vStement est lisere tout autour d'un galon
d'argent.

GRAVÜRE COLORIEE

Robe princesse, pour jeune fille, en cachemirebleu pale,
pouvant convenir pour loüette de diner ou de petite soiree.

— Cette robe princesse est tout unie derriere et les les de
devant sont taitlades ä dents carrees, entre lesquelles res-
sort un pliss6 de cachemire bleu. Ces dents sont liseröes de
faille blanche et ornees en dessus de deux rouleautes de
faille blanche. Une garniture, tailladde egalement, est rap-
portee sur la jupe et forme täblier. La robe est simplement
relev^e de cöteaumoyen d'une aumöniere simulee, gar-
nie, ccmme la toilette, de rouleautes de faille blanche. Les
les de derriere sont legerement drapes. Manches au coude.

Costume de visite en lainage armure havane raye de bleu.
— Le jupon est en faille et orne de plisses de faille. La tu-
nique s'ouvre du cöt6 gauche; mais eile est retenue par des
traverses en galon de laioe marron, brodö de fleurs au
passe en soie bleue. Corsage ä basques ouvertes devant et
derriere, orne du möme galon, ainsi que la poche et les
manches.

Modeles de M me Barenne, 9, rue Richepancc.

PLANCHE DE PATRONS

Premier cöte.

Patrons du pantalon de femme, dessin 3 du numero de
ce jour.

Patrons du cache-corset, dessin 12 du numero de ce jour.
Patrons de la chemisede nuit, dessin 10 du numero de

ce jour.
Patrons de la chemise de jour, dessin 20 du numero de

ce jour. Avec ces patrons, il sera fac le d'obtenir les autres
chemises de jour.

Patrons de la camisole, dessin 23 du numero de ce jour.

Deuxieme cöte".

Patrons du parde csus d'amazonepublik dans le pr£c<5dent
numero.

Patrons du corsage en velours vert de la toilette de diner
pour jeune fille, dessins 18 et 19 du dernier numero.

Patrons du corsage lace derriere de la toilette de soiree,
dessin 22 du pröcedei.t numero.

Patrons de la tunique princesse de la toilette de diner,
dessins 20 et 21 du dernier numero.

iOURRIER DE LA LODE

RENSEI..XEMENTS ETILES

Avant toute chose, une bonne nouvelle ä mes lectrices.
Nous prenons nos mesures pour que dGsormais il puisse

etre satisfait ä toute demande de renseignements,tels que :
Adresses des meitleures maisons du commerce parisien,des
spetialites de tous genres, etc. Nos abonnees n'ont donc
plus ä craindre maintenant de ne pas recevoir satisfaction
aux questions qui nous seront adressees par elles; toute
ditüculte est desormais levee sur ce point.

Je dis dans la Lettre parisienne contenue dans ce nu¬
mero que j'ai a peine remarquö cinq ou six toilette?, au
bal de 1 Elys6e, m6ritant d'ßtre menlionnecs. Voici com-
ment etaient composGes ces toilettes, autant du moins qu'il
m'en souvienne.

L'une etait en satin vert d'eau, recouverte dans le bas
de volants de tulle vert pris double; ces volants, gradues
de grandeur, etaient au nombre de sept par devant et de
onze par derriere, c'est-ä-dire que le reste de la jupe dtait
couvert de bouillonnesde tulle; une guirlande de feuilla-
ges de velours de plusieurs verts feuifle morte meles de
feuillages de velours bruns, couvrait le pied du premier
volant et se perdait sur la traine. Le corsage, en velours
frapp6 vert plus fonce' sur satin vert d'eau, formait longae
cuirasse par devant et se prolongeait en formant une sorte
de tunique courte allant rejoindre la guirlande de feuilla¬
ges, posee sur le dernier volant de tulle. Par derriere,
cette tunique se terminail en deux longs pans croises et
retenus par des traines de feuilles. Cette traine se re-
trouvait autour des epaules. Couronne faite des memes
feuillages.

Autre toilette en faille blanche, forme princesse, garnie
dans le bas d'une grosse Chicoree de faille faite de plusieurs
ruches de faille detfilöes et dont le cceur etait une ruche de
tulle blanc; cette Chicoree, beaucoup plus epaisse au mi-
lieu de la traine, remontait aux coutures de cötö en dimi-
nuant de hauteur et de grosseur, faisant former ainsi ä la
jupe une sorte de manteau de cour. Le devant etait entie-
rement drapä de tulle, dispose en plis irr^guliers, et diago-
nalement coupe par des traines de gäraniums roses avec
feuilles et boutons. Corsage decollete en carrö tsut en
faille blanche. Une Chemisette de tulle plissö, faisant ber-
the, et ornee d'une petite Chicoree de faille qui, pose> au
bas de la Chemisette, faisait paraltre le corsage extreme-
ment bas, etait posee par dessus la robe; cette Chemi¬
sette se terminait dans le haut par un plisse de tulle et une
engrelure, dans laquelle passait un petit ruban blanc.

Je citerai aussi une toilette de jeune fille en faille blan¬
che, avec drapeiie ou echarpe de gaze de soie brillante et
souple retenue par de grosses touffes de roses mousseuses.
Eutin, deux toilettes de la maison Duboys. La premiere,
portee par la femme de l'un de nos jeunes deputes, etait en
faille rose toute bouillonnöe de tulle rose avec plisses de
tulle dans le bas. Corsage habit en brocatelle rose. Ce cor¬
sage se prolongeait derriere en deux trüs-longspans s'ou-
vrant sur des bouillonnesde tulle. Les guirlaodes de feuil¬
lages bruns, disposees avec art sur cette robe, lui donnaient
un aspect des plus elegants. J'ai su que cette toilette, fleurs
comprises,avait etüte 430 francs, ce qui est un prix rai-
sonnable, en somme, e-tant donnä la valeur des etoffes de
soie en ce moment. La deuxiemetoilette, sortie des mains
habiles de M mB Duboys, etait destinee ä une femme d'un
ceriain äge; eile etait en faille bouton d'or, avec draperies
et ornemeuts en velours grenat. Corsage en velours gre-
nat, ä plastren bouton d'or; couronne de fleurs, de gros¬
ses touffes avec traine d'herbes, de boutons d'or et de vigne
vierge.

Une de mes lectrices me demande si la vogue du cache¬
mire de l'Inde n'est pas enfin epuis^e! J'avoue ne pas com-
prendre le mot enfin! Les femmes ne sontjamais oontentes.
Si la mode met en faveur des etoffes ruineuses, en ce sens
qu'elles sont ä la fois cheres etpeu solides, elles se r^crient,
et cela justement. II n'est pas de budget qui ne soit, en
effet, se>ieusementcompromis par certaines fantaisks du
moment. Mais alors pourquoi gemir aussi, parce qu'un tissu
commode, facile ä porter, aussi joli qu'economique, jouit
d'une faveur durable! Toujours du cachemire de Finde!
Eh! sans doute, puisquYnne peut rien faire de mieux. On
a beau cbercher, inventer, les couturieres intelligentes,
Celles qui ont surtout envie de cr6er des formes nouvelles,
se serviront d'un tissu qui, par l'innombrablequantile de
nuances dans lesquelles il est reproduit, sa souplesse, son
moelleux,se pröte docilement ä toutes les fantaisies de leur
imagination.Voilä pourquoi le v^rilable cachemire de 1 Inde

fait la fortune de la maison qui possede Tunique depet de
cette etoffe cn Europe.

La maison l'Union des Indes, 1, rue Auber, envoie par¬
tout sa collection d'6chantillons, ainsi que nos anciennes
abonnees le savent, et si je le redete, c'est pour donner ce
renseignementä Celles de nos lectrices qui ne rtcoivent la
Revue que depuis peu de temps.

Les costumesde rue ne subissent auiun changement, et
si la mode est jamais rest6e stationnaire, c'est bien en ce
moment. La grande tuuique princesse,autrement dit la po-
lonaise, se fait toujours; mais chaque couturiere varie ä
Tinfini les relev6s; c'est dans la facon dont cette tunique est
drapöe que se resume toute 1'eJ.egance du costume. On
porte aussi des robes princesse drapäes devant, mais la
forme princesse exige, pour fitre gracieuse, une traine trop
longue pour le costume de rue. On peut donc formuler ce
principe, c'est que la robe drap£e, princesseou non, reste
la robe de soir, et le jupon garni avec polonaise conslitue
la toilette de ville et de prornenadeä pied.

Le chapeau de feutre ä. grands bords droits ou releves,
pointu de forme ou non et orne de grandes plumes, ne se
retrouve plus dans les modeles nouveaux. La capole, formant
toque, c'est-ä-dire ä bord s'appuyantsur les cheveux, ä fond
mou, ou ä bords s'elevaut par devant pour montrer une
torsade, est la forme adopted presque gen^ralement en cc
moment; je ne prejuge pas de ce qui se fera a la saison
prochaine. On fait generalement la capote assortie au cos¬
tume, ce qui ne laisse pas qjiie d'ötre assez coüteux, au pr)x
oü sont les chapeaux; cependant, il existe encore quelques
bonnes maisons faisant bien et dont les exigences ne sont
pas extravagantes et qui peuvent faire un tres-joli chapeau,
suivant la qualite' des objets qui le composent, de 45 ä
70 francs.

MARIE DE SAVEENY.

LETTRES PARISIENNES

Mme Marie de Saverny a Mm» Laura de B.

Ma bien chere Laure,
J'etais certaine ä. l'avance que la disgräce de ton man

serait pour toi et k ton point de vue un övenement heu-
reux. Je comprends liadicible plaisir que tu eprouves ä
voir l'ex-prefet de X. .. se reposer des agitations de la vie
politique,et remplacer ies soucis, le travail ingrat et in-
cessant de l'adiriinistrationpar de longues flaneries au bord
de la mer, les excuraons ä pied ou ä cheval. Tu me dis
que vous ne manquezni un bal ni un concert de la colo-
nie mondainede Nice, et tu ajoutes que ton mari, ä ton
grand etor nement, est redevenu le va'.seur dmerite et in-
trepide qui fU jadis da: s une soirie la conquele d'une cer¬
taine jeune öile, nommee Laure... Cela ne m'6tonnenul-
lement.

Je ne vois rien d'impossibleä ce qu'un homme r^unisse
en lui les merites d'un grand homrne politique, les supe-
riorites inteilectuellcs et un grand talent de valseur; or,
comme on aime a faire ce que l'on fait bien, je ne suis pas
plus e'onnäe de voir M. de B... valser a outrance apres
avoir donne ä son pays tout son temps, toutes ses facultes
et un peu de sa sante. La danse est au reste, ä ce dernier
point de vue, une excellente chose, bien faite, surtout en y
joignant vos longues promenades, le patinage et les autres
exercices physiquesqui fönt partie integrante de votre vie
lä-bas, pour rendre ä ton mari ses forces et son energie vi¬
tale.

J'ai fait, d'ailleurs, une tres-curieuseremarque au bal de
l'Eiysee auquel, entre parenthese, je n'ai asskte en partie
que pour remplir la promesse faite par moi de voir un peu
tout pour te raconter ce que j'aurais vu. J'ai donc observe
que les danseurs les plus intrepides se recoltaient prineipa-
lement parmi les hommesgraves de trente ä quarante-cinq
ans. De nos jours, les jeunes gens ne dansent plus ou si
peu!... seulcment,pour aecomplir une corvee, c'est-i-dire
— et ceci est surtout vrai pour les bals officiels, — qnand
ils sont forceps de satisfaire ä une Obligation, comme de faire
danser la femme ou la fille de leur colonel ou de leur chef
de division. Les hommes de quarante ans n'ont, eux, qu'une
idee en se posant en danseurs, c'est de se faire appretier
pour un talent impliquant la ivigueur, l'elegance, l'agilite,
qui sont les Privilegesde la jeunesse.

Que j'en ai vu passer l'autre jour ä fEryse-e tourbillonnant
aux suaves accents de l'orchestre de Strauss, de ces beaux su-
rannes sangles dans leurs uniformes ou tires ä quatre epin-
gles dans leur gileta cceur et leurs cravates blanches! Veux-
tu des noms? J'ai vu valser öperdument le beau M. de B. .,
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le beau M. de B..,

tu sais, le veritable, le seul inventeur de la coiffure ä la
Capoul, celui qui, il y a quelque quinze ans, conduisait le
coHUon des bals oü brillaient nos sceurs ainees. Puis se fai-
sant vis ä-vis, M. B... d, un peu plus gros, un peu plus
chanve que dans les beaux jours de l'Empire, mais non
moins jeune, et quantite d'autres, des capitaines aux mous-
taches... teintes, des chefs de bureau, dos avocats, beaucoup
d'avocats.

Un de mes amis, esprit railleur et charmant, et qui sait
son Paris mieux que le diable boiteux, m'entendit faire
cette remarque. Le barreau a deux passions dominantes,
m'assura-t-il,la politique et la danse; lapremiere est moins
inoffensive que l'aulre, puisqu'elle peuple la Chambre d'a¬
vocats; la deuxiemea moins d'inconvenient: eile fournit
aux maü.resses de maison une partie de leur contingent de
danseurs.— Mais, ajoutai-je, il parait que le barreau cul-
üve aussi ä la fois ces deux passions favoriles. El je mon-
trai ä mon inlerlocuteur un de nos honorables,... avocat
qui dansait avec un entrain ä rendre jaloux un etudiant en
droit. — Ne l'aimez-vouspas mieux dans ce röle qu'ä la tri-
bune? me dit en riant mon ami. Ceites, j'etais enüerement
de son avis. Dansez donc, messieurs les deputes, ni la
France, ni moi, n'y voyons aucun mal; tout ce qu'on vous
demande, c'est de vous entendre quand vous discutcz les
questioDS d Etat.

Parlons un peu toilette maintenant. Helas! ma pauvre
Laure, j'ai pu constater que les femmes, craignant sans
doute la cohue de ces fetes nombreuses, üe s'etaienl pas
mis en frais d'el^gance.C'est ä peine si je pourrais te eiler
cinq ou six robes veritablemenljolies et bien porlees; mais,
en revanche, que d'horribles choses j'ai vues! J'en fris-
sonne de Souvenir. Je comprendsencore qu'on ne produise
pas en cps circonstancesunetoilettede grande faiseusedans
son premier ec'at; mais s'affublerde vieilleries fanees, fri-
pees, deteintes, fabriquees avec les debris de trois ou qua¬
tre vieilles robes hors d'usage, pour venir ä une feie don-
nee par le chof de l'Etat, oü se trouvent representees
toutes les grandes naüons du monde entier, c'est faire
preuve de peu de patriotismefeminin. N'es-tu pas de mon
avis, Laure?

Notre facon ä nous, femmes, de faire honneur ä notre
pays, — je ne parle pas, bien entendu, de ee que nous pou-
vons faire dans un ordre plus eleve, — c'est de porter haut
le sseptre de la beaut6, de la gräce, de l'eteganee, que
d'un aecord commun on nous a confere, surtout quand
nous sommes chez nous et que nous recevons les etrangers.
Et cependant ces fetes de l'EIysee sont veritablement mer-
veüleuses. Cette fois, nous avons eu une surprise : l'or-
cheslre de Snauss avec son repertoire enivrant. Le Beau
Danube bleu a produi: son effet ordinaire; l'extase a cloue
sur place les groupes de valseurs; on a ecoute, on a ap-
plandi, on a bisse ce poeme meiodique,auquel une orches-
tration savante donne un Charme si penetrant.

Je suis süre que l'editeur du Danube bleu a gagne des
sommes folles le lendemain.Pauvre Strauss! que de mains
inhabiles ont du ecorcher ton chef-d'ceuvre, apres le bal de
l'EIysee!

Je ne te dirai rien de Dora, le nouveau grand succes de
Sardou, pour une cause bien simple, ma chere Laure. J'ai
joue de malheur; un malentenduest cause que je n'ai pu
avoir de places ä la premiererepresentaüon, et tu sais que
je ne sais rien dire d'une chose que je n'ai pas vue, bien
differente en cela de certains ecrivainsqui se fönt un juge-
ment mixte et impartialau moyen des impres3ions d'autrui.
Rien, pour moi, ne remplacela Sensation directe, morale
ou intellectuelle; mes appreciations peuvent manquer de
justesse, elles ne sauraient au moins manquer de bonne foi.
Puisque, d'apres ce qui m'a ele dit de Dora, cette oeuvre
presente un cöte extremement interessant,qui est une etude
curieuse de nos meeurs, je te donnerai, ma chere Laure,
mes impressions feminines.Et puis je te parlerai des fa-
meuses toileties qu'on voit sur la scene; c'est lä un sujet
toujours interessantpour nous autres femmes.

Aujourd'hui, je te dirai seulement l'immense plaisir —
l'expression est bien faible — que j'ai eprouvee en enten-
dant M'te Albani dans Rigoletto. Certcs, le succes obtenu
par eile ä Paris, il y a trois ans, avait ete grand et juste-
ment merite, mais cette annee une autre personnaliteartis-
tique s'est revelee ä nous dans cette gracieuse et belle jeune
fille ä 14me inspiree, et dont la voix, merveillcux Instru¬
ment au timbre d'or, a tout pour seduire : le charme, la
force, la virtuosüe. Uo talent muri, sür de lui, calme et
brillant ä la fois, disposant ä sou gre de toutes les ressources
des dons exquis que lanalure a prodigues ä la femme, voilä
ce qae M Uo Albani a offert ä notre admiration.Elle chante
maintenant la Sonnambula, et je compte biea l'entendre
dans ce nouveau röle, dans lequel eile revelera, j'en suis
süre, de njuvelles qualitös d'un ordre different. L'inteili-
gence musicale portee ä ce degre et servie par un savoir
aussi profond doit resoudre loutes les difficultes en mauere
de chant et d'inlerpretationmusicale, quel que soit le carac-
Wre de l'ceuvre representie.

A ton tour, ma bien chere Laure, de m'ecrire longue-
ment. il se passe, si j'en crois les journaux, une foule de
choses interessantesä Nice, ne serait-ce que les exploits des
sportsmens de haute volee — soit dit sans calembourä — au
Ur au pigeonjet ceux de la diva Theo jportee ea triomphe

par les Nicois. Que ces meridionaux ont donc l'enthousiasme
facile!

J'attends bien vite une lettre de toi. Mille baisers ä tes
chers petits.

Ta bien tendrementattachee,
MARIE DE SAVERNY.

L'EPREUVE DES FIANCAILLES
PROYERBEEN DEUX ACTES

(Suite)

LE GENERAL (inspeetant curieusement la tenue elegante du
jeune homme)

L'agriculture?... Vous avez dit l'agriculture, n'est-ce
pas?

LE VICOMTE

Oui, general, j'ai dit l'agriculture.
LE GENERAL

Pardon, si je vous ai fait repeter, mais c'est qu'au ju-
gcr.!. vous ne ressemblez pas exaetementä un agronome.
Et puis l'agriculture, quai d'Orsay... pendant huit mois de
l'annee... Vous habitez quai d'Orsay, n'est-ce pas?

LE VICOMTE

N° 23, oui, general.
LE GENERAL

Oh! le nomero n'y fait rien... Mais vous m'avouerez
qu'ä premiere vue, le quai d'Orsay comme terrain d'exploi-
tation agricole... Et puis chausse comme vous l'etes... (A
part) II va me dorner l'adresse de son bottier. (Haut.)
Quand je dis: « Chausse comme vous l'etes, » ce n'est pas
pour critiquer vos bottines, je les trouve meine tre:-bien...
Qu'est-ce qui vous fait cela?...

LE VICOMTE (surpris du tour que prend l'entretien)
C'est Müller... J'avoue, general, que je ne comprends

pas bien exaetement le rapport... qu'il y a lä avec la sante
de M lle Clotilde.

LE GENERAL (suivaot ton idee)

Müller, n'est-ce pas, rue?...
LE VICOMTE (au general qui a pris son carnet)

Müller, boulevard des Italiens, n° 13.
LE GENERAL

Je vous remercie.
LE VICOMTE

Trop heureux si j'ai pu...
LE GENERAL (regardant lea bottines avec adm'ralion)

Oui, vraiment, c'est tres-bien compris... Ce n'est pas
que j'atlache une importance... mais enfin, je rends justice
au merite... Seulement, mon eher monsieur, je persiste
dans ce que je vous disais tout ä l'heure : avec des botti¬
nes comme celies-lä,on ne devient jamais agriculteur...

LE VICOMTE

Mais, gfineral, ce sont lä mes bottines de revue; j'ai
aussi des souliers de campagne.

LE GENERAL

Je le veux bien; mais le reste de l'equipement... Non,
encore une fois, la diplomatie vous conviendrait mieux.

LE VICOMTE

Eh bienl general, si voulez que je vous parle franc, ni
l'une ni l'aulre ne me conviennent...

LE GENERAL

A merveille; j'aime cette rondeur... (Frappe d'une idee
subite.) Pauvre enfant, je vous comprends, votre cceur n'a
pu renoncer ä l'armee, et vous portez encore le deuil de
VOS Öpaulettes!. .. (II lui serre la main d'une facon significa-
tive.) *

LE VICOMTE

Helas! non, general. Mes affections sont ailleurs.
LE GENERAL

Ah! ah! je vous entends,Leandre; vous trouvez qu'aimer
sa femme \ingt-quatre heures par jour est la plus belle des
carrieres. . Mais c'est lä une grave erreur, mon jeuue
ami. L'amour est un capital que les dissipateursentament,
sans souci du lendemain : la journee est trop courte pour
leurs folles prodigalites... Les etourdis! ils ne s'apercoi-
vent pas qu'ils marchent ä grands pas vers la satiete, —
cette banqueroute du mariage!... —Au contraire, le proprie-
taire ränge se coniente du revenu; c'est encore fort appre-
ciable quand le sol est riebe... Mais cette sagesse ne se
rencontre guere que chez les gens oecupes. Aussi ces der-
niers ont-ils toutes mes sympathies,ä l'exclusion des desosu-
vres que je detesle. Ce sont ks ßtres les plus dangereux
de la creation : ils oecupent leurs interminables loisirs ä
faire leur malheur et celui des autres... Vous comprenez

maintenant, monsieur, la portee, en apparence indiscrete, de
mon interrogatoire de tout ä l'heure.

LE VICOMTE

Je le comprendsd'autant mieux, gene>al, que l'inaction
me repugne autant qu'ä vous-mSme.J'ai horreur des gens
oisifs.

LE GENERAL

Fort bien I Mais permettez-moi de vous demander le
moyen que vous avez employe^ jusqu'ici pour ne pas leur
ressembler.

LE VICOMTE

Ali! c'est que... general, je ne sais trop commentvous
expliqutr cela... c'est un aveu fort ennuyeux ä faire...
pis que cela, presque ridicule.

LE GENERAL

Bih ! vous vous faites un monstred'une chose probable-
ment fort simple.

LE VICOMTE

C'est sa simplicitÄ qui m'effraye.
LE GENERAL

AUons, attaquez la difficultebien en face : c'est la mä-
thode qui reussit le mieux aux Francais.

LE VICOMTE

Eh bien! pu-'siue vous le voulez absolument, interrogez-
moi, je repondrai.

LE GENERAL (avec un ton plaisammfnt emphatique)
Soit. Monsieur de Nancey, je vous somme de me d^clarer

vos nom, age, professionet moyens d'existence. (Eouriant.)
Etes-vous content?

LE VICOMTE

Merci, gene>al. Mon äge, vingt-six ans. Mes moyens
d'existenceme viennentde la terre de Nancey, dont je tou-
che les revenus depuis la mort de mon pere : quarantemiile
francs annuellement,pas davantage.

LE GENERAL
Cela me suffit.

LE VICOMTE

Ma profession... ah! voilä le difücile.. Ma profession...

SCENE III

LES MßMES, LA BARONNE (qui est entteä sur les derniers
mota du vicomte)

LA BARONNE (1'interrompint)
Conducteurde cotillon.

LE VICOMTE

(a part.) Me voilä impossible. (Haut) Bonjour, madame...
Vous m'accablez!...

LA BARONNE (tres-gracieuse)

Je vous rends justice... Vous avez fait un bon voyage?
LE VICOMTE

Excellent, je vous remercie. (D'un ton suppliant) M"° Clc-
tilde est, je crois, un peu...

LE GENERAL (ä part)Il est tenace.
LA BARONNE

Le general ne vous a pas dit?...
LE GENERAL

Pas encore. Je demandais ä M. de Nancey s'il avait unecarriere.
LA BARONNE

Alors, je vous ai deranges; je n'etais entree que pour
prendre ma tapisscrie. (Elle ya prendre sa tapisserie sur une
table.) Ja VOUS laisse. (Eile sort.)

SCENE IV
LE GENERAL, LE VICOMTE

LE GENERAL
Vous disiez donc? ..

LE VICOMTE

Que j'etais fort inquiet de la sante de M Uo Clotilde, et
que...

LE GENERAL

. Pardon. Vous le pensiez certainement, mais vous me di¬
siez tout autre chose... Vous alliez m'avouervotre profes¬
sion ...

LE VICOMTE

(a part.) Fiattons sa manie; je saurai plutöt la verite.
(Haut, d'ua ton resolu.) Eh bien! general, ma profession...
aspirant poete.. . Vous le voyez, rien de plus ridicule.

LE GENERAL

Je ne trouve pas... Tant de rimeurs s'iniitulent poetes,
que le correctif discret dont vous faites preceder cette ap-
pellation paroassiennedoit ä priori vous faire distinguer de
ces iaux serviteurs d'Apollon.Le viai merite est modeste.
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LE VICOMTE

(A part.) II a Ie langage classique. (Haut.) Ce n'est pa«
une modestie feinte ou reelle qui me fait prendre ce titre
d'aspirant au culte des neuf soeurs : c'est la verite, la pro-
faique vente... Je suis un poete qui n'a jamais fait un
vers.

LE GENERAL
Vous m'elonncz ..

LE VICOMTE

Rien de plus exact pourtant, et vous n'avez pas ä crain-
dre de me voir tout ä coup demasquerperfidementune
batterie de piecea de vers de calibres varies.

LE GENERAL

Mais je ne m'en plaindrais pas, pour peu que vos vers
aient l'interßl de votre prose.

LE VICOMTE

Vous Stes trop bon, general.

[La suite au prochain numiro.)

Les Mois forment un splendide album grand in-folio, ri-
chement relie, dore sur tranches, contenant treize ma-
gnifiques planches imprimees en plusieurs teintes, par
les procßdes pholochromiques inalterables de M. Leon Vidal,
brevetes s. g. d. g.

Le prix de ce magnifique ouvrage est de 30 francs. Mais,
par une faveur speciale, les abonnees de la Revue de la
Mode, qui justifieronlde leur titre d'abonnee, ne le paye-
ront que 20 francs. (Le prix du port et de l'emballage pour
la France continentale est de 3 francs en sus. — Pour la
Corse, l'Algerie et l'ötranger le port stra pay6 par le desti-
nataire ä partir de la kontiere.)

Adresser les demandesä la direction de la Revue de ia
Mode, 13 et 15, quai Voltaire, Paris.

LE LOPHOPHORE

Le commercedes plumes ä couleurs vives et brillantes a
pris, dans ces dernieres annees, une grande extension.
Parmi les plus rechercheessont celles du lophophore.

Nos lectrices se sont demande plus d'une fois sans doute
d"oü viennent ces plumes, si legeres, si chatoyantes, et qui
produisentun effet si merveilleux,grace au talent des mo-
distesparisiennes.Le Bulletin mensuel de la Sociiti a'aceh-
mation contient, ä ce sujet, des renseignements que nous
croyoos utile de reproduire.

Le lophophore est originaire des monts Himalaya : il
faut plutöt dire qu'il vient de la province du Nepaul, oü il
est tres-abondant et d'oü il s'est repandu dans quelques au-
tres provinces de l'Hindoustan;c'est encore de la que les
chasseurs envoient les peaux preparees ä Calcutta, oü se
fait principalement le commercede cet oiseau.

Le lophophore, connu comme oiseau de collection seule-
ment, a ete employe dans l'industrie des plumes pour la
premiere fois il y a une quinzained'annees.

L'oiseau valait ä ce moment 80 k 100 francs, en peau et
par petites quantites; la mode l'adoptant de suite, de nom-
breuses expeditions en furent faites, et, en quelques an¬
nees, l'abondance des arrivages en fit baisser le prix jus-
qu'ä 25 francs, oü il resla stationnaire pendant quelque
temps; puis, la consommation augmenlant toujours, on dut
faire alors des elevages de ces oiseaux aux environsde
Calcutta; le plumage est le mfime, les couleurs aussi lui-
santes, quelquefois cependantles oiseaux sont un peu plus
petits et il y a une legere difference dans la maniere dont
l'oiseau est mis en peau, un peu moins soigneusement.

En effet, aucun oiseau n'arrive plusparfaitementprepare
et mis en peau que le lophophore; soigneusementdepouillö
de toute graisse ou fibre animale, il est rempli de mousse
bien seche, bourre abondamment, ce qui facilite beaucoup
le travail du montage et n'altere en rien l'eclat des plumes,
ce qui arrive souvent pour les oiseaux d'autres provenan-
ces qui sont s6ch6s au four ou ä la fumee, comme par
exemple les paradisiers.
'Ce qui me fait supposer que l'elevage se fait sur

une assez~gtande echelle aux environs de Calcutta, c'est
que les döpouillesde l'oiseau ne porlent pas ä l'inlerleur
de traces de plombs ou de coups, ä peine une marque de
Strangulationsur quelques-uns; puis aussi, selon la plus
ou moins grande demande, les oiseaux sont expedier avant
d'Stre totalement adultes.

Les oiseaux expädies de Calcutta viennent naturellement
a Londres, qui est le seul marche connu; l'industrie an-
glaise en emploied'assez grandes quantites pour ces cha-
peaux ronds dont les femmes anglaises semblent avoir le
monopole; la peau de l'oiseau, avcc ou sans la tfite, est
coupee en deux ou trois lanieres qui sont simplementap-
pliquies autour du chapeau, et c'est la tout le travail.

Los oiseaux que nous recevons en France sont achet&s
tous les mois a>)x ventes publiquesde Biflittr street, et re-

pandis dans toute l'industrie, ils donnent lieu ä une foule
de fantaisiescharmantes.

Ici, toutes les plumes du lophophore sont utilisees : la
tele seule ou divisee en deux parties egales, les plumes du
cou, du dos et des ailes, les plumes blanches et grises du
dessous des ailes, les plumes noires du corps, et mäme les
plumes terreuses de la queue, tout est employö.

Les petites plumes, les plus estimees, sont les rouges du
cou et les vertes de la naissance des ailes; l'aigrette, ä la-
quelle l'animal doit son nom, est moins rechercheeen quel¬
que sorte.

Toutes les plumes arrachees une ä une sont collees sur
des carcasses en toile, et melangees de mille facons produi¬
sent nos fantaisies.| --^ ssä»

Depuis deux annees, le lophophore est tres-recherebi et
les prix s'en ressentent; successivement,on a employe les
beaux oiseaux, puis d'autres mal soignes, et enfin les non
adultes, et toujours le prix augmentant. Les oiseaux, rares
en ce moment,valent 50 et 60 francs.

II est difäcile d'apprecier la quantite d'oiseaux expedies
de Calcutta; seuls les bullelins de ventes anglaises men-
suelles donnent une moyenne de trois ä dix caisses de cin-
qoante a cent oiseaux. Cepend int cela ne suffirait pas ä la
quantite demandee, et quelques caisses arrivent certaine-
ment dans d'autres docks ou sont adressees directement ä
quelques acheteurs.

Rien de moins rare donc que le lophophore, mais pourquoi
cependant rester tributaire des marches anglais pour cela
encore et ne pas tächer d'aeclimater largement c :l oiseau
chez nous? Sa force le ferait lacilementresister ä nolre cli-
mat; comme oiseau de voliere, il est resplendissant, la
chasse en serait peut-fetre interessante, et, en tout cas, la
valeur de son plumage en ferait pendant longtemps encore
un oiseau recherche.

Ce serait une lache digne de notre Sociötö d'acclimata-
tion, qui a dejä si bien commence sur quelques eleves.

LES MENÜS B'TIN C0RD0N BLEU

MENU D'TJN DINER DE 10 COUVERTS
Consomme aux oeufs poches avec fromage räpe.

Hors-d'ceuvre : crevettes,beurre.
Filet au madere.

Poulet en demi-deuil.
Quartier de chevreuil rö'.i.

Salade.
Pät6 de faisan aux truffes.

Cepes bordelaise.
Bombe ananas et fraises.

Dessert.
ÜN CORDON BLEU.

Pas une soiree sans Truite aux per/es, Jules-Klein-Qua-
drille, JM" e Printemps, Cerises Pompadour et France aaorie.

REVUE DES MAGASINSET DE L'INDUSTRIE

Qu'importele tissu d'une robe de bal, tarlatane, tulle ou
soie, pourvu que l'ornement soit le joli galon dans lequel
est decoupSe une guirlande de liserons,de reines-margue-
rites, degiroflees, de roses ou de bluets delicatement nuan-
c6s et brodes en relief. C'est un travail exquisqueles nou-
veaux proc6de,s de fabrication de la Ville de Lyon ont reduit
au quart de sa valeur primitive. Apres'avoir epuis6 une
robe de bal, on le retrouve c'iatoyant sur une robe de faille
ou de velours, une tunique de crßpe de Chine ou de cache-
mire.

Un tissu qui jouit d'un grand suc e-, c'est le tulle Illu¬
sion, sur lequel voltigsnt des pointillesd'etincellesorou ar-
gent. La femme elegante l'emploie comme tunique, fichu,
echarpe torse, voilette et turban. La gaze lamee or et ar-
gent ne le cede en rien au tulle illusion pour composer des
toilettes brillantes. Ces deux tissus se reproduisent en tou¬
tes nuances. O n les rehausse du galon etincelle or ou ar-
gent ou on les marie ä la dentelle d'or, faisant täte ä un
elfile paillete d'or. On le voit, la mode, qui prend son
bien partout oü eile le trouve, s'est emparee des vaporeu-
ses et magnifiiues toilettes d'almäes. Les franges suaves
en soie blanche ou en chenille rehaussent düicatement les
tuniques en crepe de Chine.

Parlons une üerniere fois du chou dalhia aux tons roses
et vert mousse, remplacantles fleurs, pour theatre ou
petite soiree. C'est si joli, qu'il ne peut tarder de s'en faire
des imitatioas plus ou moins babiles. Tel est, du reste, le
sort des plus heureuses creations de la Ville de Lyon. Les
Etablissements secondaires sont toujours ä l'affut. Mais quand
la Ville de Lyon est copiee, sa riche clientele a joui depuis
plusieurs mois deja des primeurs de la mode (6, Chaussee-
d'Antin).

Le carnaval etanteet hiver de courtedurSe, nous pensons
etre utile a nos lectrices en leur rappelant, des ä present,
les jupons tout ä fait spiciaux, cr64s par la mahon de Plu-
ment, en vue des bils, soirees et mariages.

La large ceinture ä laquelle sont adaptes ces differens
modeles de jupon, leur donne un cachet tout partieulier;
eile amincit et donne ä la jupe des robes un cachet vrai-
ment charmant.

Parlons d'abord du jupon ville et traine, dont la trainese
met et s'enleveä volonte au moyen de boutons; cette in-
vention est des plus agreables, pouvant servir pour la ville
en ßiant la traine, et pour soiree ou diner, en y boutonnant
la traine. Le prix de ce jupon est relativement tres-mo-
deste, il ne coüte que 33 francs.

Le jupon Recamierest celui qui se boutonne au bas de
la ceinture Jeanne d'Arc, adaptee au corset Sultane; il se
fait pour la ville au prix de 20 francs, — et avec longue
traine, pour bals, soirees, mariages, — prix, 30 francs.

Pour recevoir un jupon allant parfaitement, il est ntees-
saire d'envoyer ä M m« de Plument, 33, rue Vivienne, les
mesures suivantes: Tour de la taille, longueur de la robe
devant et derriere, pour les jupons de ville, et, pour les
jupons ä traine, donner aussi la longueur du devant de la
robe et celle de la traine.

Nous prions nos lectrices de ne pas oublier de lire dans
nos numeros des 21 et 28 janvier le nouvel a^antage offert
cet hiver par la maison de Plument ä nos abonnees.

6° Anne

Des fleurs! des fleurs! il vous en faut en d£pit des ri-
gueurs de la saison. Rien de plus simple depuis la decou-
verte du Floral, qui porte en luirmfime sa puissance fecon-
dante. Depotez vos plantes, lavez-enles racines, enfouisssz
rians vos jardinieres, simplementgarnies de sable, arrosez
d'eau floralisee, et bieutöt, dans votre appartement, tout
sera verdure et fleurs. Les societ6s horlicoles ont comble
le Floral des plus flatteuses recompenses.Ce compose chi-
mique revient ä l Centime par plante et par an. II se vend
par eoffret de 5 fr. 50 ä l'Agence centrale des agriculteurs
de France, 38, rue Notre-Dame-des-Victoires.

Nous croyons devoir signaler tout particulierement la
maison de deuil A ttgtite Saint-Roch (en face Saint-Roch),
bien connue pour son bon goüt et l'elegance de ses moda¬
les ; il est donc de l'int^rfit de toute personne en deuil de
visiter cette maison avant d'aeheter; on trouvera exposes
dans ses etalages tous les plus jolis modeles de la saison,
en robes, confeclions, modes et lingeries noires.

Nous donnons ci-dessous l'aperiju de quelques prix?:
Costume simple en cachemire noir, depuis. 65 fr.
Costume intermediaire tres-soigne. ... 150
Costume riche, aveefrangeet galon. 250 ä 300

Cette maison livre un deuil complel en douze heures.

Les 6ventails de Ia maison Liebard, 13, boulevardSaint-
Denis, auront une large part dans les soirees de la sai¬
son; mais aussi quel luxe de coquetterieet de bon goüt!
Nos elegantes n'auront qu'ä choisir parmi ces veriiables
merveilles artistiques.M. Liebard tient ä la disposition des
artistes et des jeunes personnes qui chercheutä utiliser leur
talent en peinture des soies preparees, ainsi que des 6crans
pour l'aquarelle et la gouache.

PATE EPILATOIREDUSSER. — Les dames qu'incom-
moderaitun duvet importun sur les levres ou sur les joues
doivent employer,de preference ä tout autre produit, la Pate
ipitatoire de M me Dusser, 1, rue Jean-Jacques-Rousseau.
Prix : 10 francs. Bien superieure aux poudres, eile est saus
aucun danger pour la peau et d'une riussite certaine.

REBUS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

La nuit porte conseil.

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur-gÄrant, 13, quai Voltaire.

Le nun
Le nume>o avec
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